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Plaquant un sourire sur ses lèvres, le lieutenant Tad Newberry - actuellement en congé sabbatique de son poste à Charlotte, en Caroline du Nord - poussa la porte du cabinet de pédiatrie et jeta un coup d’œil autour de lui. Une table d’auscultation, quelques chaises en plastique, un meuble à tiroirs sur lequel étaient posées diverses fournitures, des posters d’animaux sur les murs. La pièce était éclairée par des néons fixés au plafond, le sol recouvert d’un carrelage gris pastel.
Ayant examiné le décor par habitude, il focalisa son regard sur le petit garçon en jean et T-shirt jaune qui était assis près de la table. Il balançait une jambe d’avant en arrière, un signe non pas de joie ou d’excitation, mais de nervosité, devina Tad.
La mère de l’enfant, vêtue d’un jean et d’un sweat-shirt à capuche bleu marine sur un chemisier vert, se tenait tout près de lui, comme prête à l’attraper à tout moment. À la vue de sa joue tuméfiée, Tad sentit la bile lui monter à la gorge, bien qu’il ait été averti au préalable.
Marie Williams voulait être protégée de son mari violent, mais avait refusé de porter plainte contre lui. Elle était sincèrement convaincue que, une fois leur divorce officialisé, il cesserait d’être un risque pour elle.
Tad avait lu le rapport. Il ne comprenait pas qu’elle puisse voir les choses ainsi, mais ce n’était pas à lui de juger.
— Danny, voici Tad, le monsieur dont je t’ai parlé.
Ces paroles avaient été prononcées par la troisième occupante de la pièce : Miranda Blake était l’assistante personnelle du pédiatre et c’était elle qui avait invité Tad à venir. La ravissante brunette aurait aisément pu monopoliser toute son attention s’il s’était autorisé à baisser sa garde, ce qui était hors de question.
— Salut, Danny, lança-t-il en s’approchant du garçon. On m’a dit que tu avais été blessé.
Il tira une chaise et s’assit à quelques pas de lui. Tête baissée, Danny acquiesça sans rencontrer son regard.
Tad n’avait jamais été marié et n’avait pas d’enfants, mais il comprenait la nature humaine. Il se pencha et tenta de croiser le regard du garçonnet, qui se détourna et enfouit le visage dans la poitrine de sa mère.
— Tad ne va pas te faire de mal, Danny.
La voix de Miranda, à la fois ferme et empreinte de douceur, avait captivé Tad dès la première fois qu’il l’avait entendue.
Il se força à reporter son attention sur l’enfant.
— Je ne suis pas fâché, fiston. Tu n’as rien à craindre. Et je ne suis pas médecin non plus. Je ne suis pas venu pour t’examiner, juste pour te parler.
Sa visite faisait partie d’un plan individuel conçu par l’équipe Haut Risque de Santa Raquel – un groupe constitué de membres de divers corps professionnels qui partageaient des informations sur les cas de violence domestique dans le but d’empêcher des tragédies. Le plan en question avait été élaboré pour protéger Danny et sa mère. Le rôle de Tad, tout à fait bénévole, consistait à veiller discrètement sur Danny lorsque ce dernier n’était pas avec celle-ci ou à l’école. Histoire de vérifier que tout allait bien. C’était Miranda, membre actif de l’équipe, qui avait suggéré une rencontre entre eux deux. Son raisonnement était logique : si Danny le connaissait et savait qu’il était dans le voisinage, il serait plus enclin à faire appel à lui en cas d’ennuis.
Mais bien sûr, cela ne fonctionnerait que s’il pouvait persuader Danny de lui faire confiance.
Ce n’était pas une évidence pour un homme qui, jusqu’à récemment, avait rarement été au contact d’enfants, ni pour un petit garçon qui avait été brutalisé par l’homme sur qui il aurait dû pouvoir compter : son propre père.
Danny ne s’était pas tourné vers lui pendant qu’il parlait. Sa jambe valide ne se balançait plus. Elle pendait immobile à côté de celle qu’il pouvait à peine bouger.
Tad songea brusquement qu’il pouvait peut-être aider l’enfant autrement qu’en le protégeant d’éventuelles menaces physiques. Pour quelqu’un comme lui, qui cherchait aussi à guérir, cette idée était séduisante.
— Mesdames, si vous permettez, je voudrais montrer ma jambe à Danny.
Il quêta du regard l’accord des deux femmes, qui acquiescèrent. Non sans une certaine gêne, Tad déboutonna son jean et le laissa glisser sur ses jambes. Son caleçon dissimulait sa masculinité, mais pas la cicatrice boursouflée, irrégulière, qui s’étendait sur plus de quinze centimètres en travers de sa cuisse.
— C’est moins laid maintenant qu’au début. Et la tienne sera nettement moins visible, parce que l’entaille est bien droite. Ça fait une grande différence.
Debout au milieu de la pièce, son jean autour des chevilles, Tad aurait pu se sentir mal à l’aise. Au contraire, il n’avait qu’une pensée en tête : établir un lien avec ce petit garçon.
Et cela parut fonctionner. Danny s’était redressé et fixait la cicatrice, comme fasciné.
— Moi aussi, je suis tombé, reprit Tad, sans donner de détails sur l’explosion qui l’avait projeté dans les airs.
Sans mentionner non plus qu’il savait que Danny fuyait la rage de son père lorsqu’il avait trébuché et s’était empalé sur un pieu dans le jardin.
— J’ai eu très mal pendant quelque temps. C’était douloureux de bouger ma jambe, continua-t-il, sachant que Danny avait des mois de rééducation devant lui. Je vais toujours au gymnase au moins deux fois par jour et trois fois par semaine pour renforcer les muscles. Maintenant je peux marcher sans boiter.
Sauf quand il était très fatigué. Là, une légère claudication revenait, lui rappelant ce qu’il avait fait.
Il se rhabilla et, agissant d’instinct, remonta légèrement sa chemise pour montrer son dos à Danny.
— J’ai été brûlé aussi, dit-il à l’enfant. Tu vois, je suis seulement ici parce que j’ai été blessé, et que je veux aider un autre gars qui a été blessé.
Danny garda le silence, mais ne se détourna pas. Il observait Tad. Et peut-être était-ce suffisant.
— Qu’est-ce qui vous est arrivé ? demanda la mère de Danny.
Tad leva les yeux. La compassion se lisait sur ses traits.
Il avait pris une décision stupide.
Cependant, elle avait abouti au meilleur résultat possible : il avait sauvé la vie d’une petite fille. Ce qui aurait pu être accompli avec moins de dégâts - pour lui et pour d’autres - s’il avait suivi la procédure prévue et attendu un négociateur et une équipe des forces spéciales d’intervention.
D’un autre côté, la petite Lola aurait pu souffrir de blessures bien plus graves que les quelques bleus dont elle avait écopés lorsque Tad avait plongé sur elle pour lui faire un bouclier de son corps.
— Quelqu’un était en colère contre moi, expliqua-t-il, choisissant ses mots avec soin pour épargner Danny. Il avait quelque chose qui ne lui appartenait pas et, quand je suis allé le chercher, il…  m’a fait du mal.
Le père de Lola avait fabriqué une bombe artisanale qu’il avait reliée à la porte de la réserve du magasin d’antiquités où il détenait sa fille captive. Ignorant que l’enfant se trouvait là, Tad s’était rendu sur les lieux pour questionner l’homme sur des objets volés en vente dans son magasin.
— Il a été arrêté ?
La voix de Danny était étonnamment ferme. Il regardait Tad droit dans les yeux.
— Oui.
L’homme avait été prêt à se faire exploser avec sa fille plutôt que d’être interpellé. L’enfant n’était pas censée être là. Sa mère, qui n’avait aucune idée des activités illicites de son ex-mari, l’avait déposée chez lui après avoir été appelée à se rendre à son travail à l’improviste.
Il avait entraîné la fillette dans la réserve, menaçant de s’en prendre à elle si Tad et son équipier refusaient de s’en aller… 
— Bon, eh bien, si ça te dit de venir au gymnase avec moi un de ces jours, demande à ta maman de m’appeler.
Marie Williams avait déjà son numéro de téléphone.
— Tu vas sûrement me voir dans les parages, ajouta-t-il. Tu peux me parler ou non, c’est comme tu voudras. Je voulais seulement que tu saches qui je suis.
Danny ne répondit pas. Tad prit congé et quitta la pièce.
   
Son rendez-vous avec Danny et Marie Williams terminé, Miranda s’acquitta de quelques tâches administratives. Cela fait, elle sortit du cabinet et monta dans sa voiture, une Chevy Equinox blanche que rien ne distinguait d’une foule d’autres véhicules similaires et qui, pour cette raison, lui convenait parfaitement. Elle avait une heure de liberté avant d’aller chercher Ethan à l’école, et Tad Newberry l’attendait dans un coffee-shop à mi-chemin.
On était en avril, le soleil brillait et il faisait doux. Le cœur battant à tout rompre, elle roula à vive allure, dépassant la limite de vitesse et changeant de voie pour doubler d’autres voitures. Elle songeait à ces quelques minutes passées dans le cabinet avec le policier qu’elle avait rencontré à une réunion de l’équipe Haut Risque six semaines plus tôt.
Il s’était déshabillé. Ça avait été un geste calculé, qui sortait de l’ordinaire et que certains auraient pu trouver choquant, pour attirer l’attention de Danny et éveiller sa confiance. Elle le comprenait. Et l’admirait, à vrai dire. Il avait senti que Danny était particulièrement vulnérable, et s’était montré sous un jour vulnérable aussi.
Indépendamment de tout cela, elle avait regardé. Elle n’aurait pas dû. C’était plus qu’indiscret. Et cela ne lui ressemblait pas. Pourtant, elle l’avait fait. Et elle avait remarqué…  une foule de choses.
Un caleçon bleu marine. Des jambes musclées. Encore maintenant, alors qu’elle s’apprêtait à discuter avec lui des événements de la journée et des mesures conçues par l’équipe Haut Risque pour empêcher Devon Williams de maltraiter Marie et leur fils, elle renâclait à affronter les laideurs de la vie et laissait son esprit s’attarder sur la vision du jean autour des chevilles de Tad.
Une vision plus qu’agréable.
Elle se réprimanda intérieurement. Ce genre de réaction était déplacé. À tous les égards.
S’exhortant à se ressaisir, Miranda se gara sur le parking et aperçut Tad déjà assis à une table, deux tasses fumantes devant lui. Avoir des fantasmes était une chose ; leur permettre d’envahir l’espace qu’elle partageait avec autrui en était une autre.
Point à la ligne.
   
— Ça a été un vrai succès.
Miranda ignora le sarcasme qui perçait dans la voix de Tad et prit place en face de lui.
— Ça s’est très bien passé, assura-t-elle. Je ne peux pas vous répéter ce qui a été dit après votre départ parce que c’est confidentiel, mais Marie m’a priée de vous remercier. Elle se sent rassurée de savoir que vous allez patrouiller le quartier en plus de la police.
— Devon Williams devrait être derrière les barreaux, grommela-t-il.
— Je suis d’accord. Mais tant que Marie continue à affirmer que ses bleus sont le résultat d’une chute, le procureur ne peut pas grand-chose.
Tad le savait, bien sûr. L’assistant du procureur de Santa Raquel était un membre récent de l’équipe Haut Risque.
— Au moins, le juge lui a accordé une injonction d’éloignement.
— Vous savez aussi bien que moi que ces injonctions sont enfreintes dans plus de quarante pour cent des cas, rétorqua Tad.
Souvent, c’étaient les victimes elles-mêmes qui invitaient l’auteur des maltraitances à rentrer dans leur vie. Ce qui rendait la situation d’autant plus frustrante.
Tad ne pouvait pas savoir à quel point elle en était consciente. Personnellement.
— Je ne comprends pas, soupira-t-il. Comment une femme peut-elle épouser un homme qui l’a déjà maltraitée ? Ça n’a aucun sens pour moi.
Il faisait allusion à Marie, que son petit ami avait frappée à plusieurs reprises à l’époque où ils étaient encore au lycée. Une fois, il l’avait poussée contre un mur et il lui avait serré le cou entre ses mains.
Cependant, il l’avait aussi aimée et choyée quand personne d’autre ne lui témoignait d’affection. Il l’avait amenée à croire que l’épouser était le seul moyen d’être en sécurité. Et heureuse.
Les coups avaient été des incidents isolés. Elle avait compris qu’il n’était pas lui-même pour diverses raisons - en général parce qu’il avait trop bu. Elle avait cru à sa promesse de ne plus jamais lever la main sur elle lorsque, l’année précédente, elle avait retiré la plainte qu’elle avait déposée contre lui.
Elle avait espéré.
Jusqu’au moment où il s’était mis en rage contre leur fils, et avait voulu lui administrer une fessée parce qu’il n’avait pas rempli une valise conformément à ses instructions. Affolé, Danny s’était rué hors de la maison si précipitamment qu’il avait trébuché et était tombé sur un pieu qu’elle venait de planter dans le jardin.
— Notre mission consiste à mettre le plan en œuvre et à faire de notre mieux pour que Devon n’ait pas d’autre possibilité de leur faire du mal, lui rappela-t-elle. Vous avez entendu Chantel. S’il enfreint l’injonction, il ira droit en prison.
Chantel Harris Fairbanks avait beau être mariée à un banquier millionnaire et vivre dans la villa la plus luxueuse de la ville, elle n’en était pas moins une policière hors pair, également membre de l’équipe. Elle avait même tenu à conserver son petit appartement en ville pour ne jamais perdre de vue qui elle était et d’où elle venait.
Miranda l’enviait - de pouvoir garder son passé vivant. Rien de son propre passé n’avait survécu. Pas même son nom.
— Et si c’est le cas, le procureur pourra demander une audience pour mise en danger d’autrui.
Selon la loi californienne, cela signifiait que Devon pourrait alors être détenu sans possibilité de libération sous caution.
Par deux fois au cours des huit semaines qui venaient de s’écouler, depuis qu’elle lui avait annoncé qu’elle voulait divorcer, cet homme avait menacé de tuer sa femme. Il lui avait expliqué comment il comptait se débarrasser de son corps. Il s’était remis à boire. Avait quitté son emploi. Une semaine plus tôt, il avait débarqué à l’improviste, exigeant que Danny aille passer le week-end chez lui. C’était alors que le garçon avait fait sa chute. Furieux, Devon Williams avait passé sa colère sur Marie. Sur une échelle de risque de dix-neuf points, son score était estimé à treize. Il n’en fallait que huit pour qu’un dossier soit transféré à l’équipe Haut Risque.
Marie allait changer sa routine et ses horaires de travail. Sa sœur et son beau-frère, mariés depuis peu, étaient venus s’installer chez elle pour quelque temps. Danny et elle allaient veiller à rester dans des endroits fréquentés lorsqu’ils sortaient. Elle n’allait pas se rendre chez son coiffeur ni dans son supermarché habituel. Pas avant que Devon ne soit revenu à la raison.
Ce n’était pas seulement pour sa propre sécurité et celle de Danny, mais parce qu’elle voulait sincèrement que son mari aille de l’avant. Qu’il reconstruise sa vie. Qu’il soit heureux.
Elle l’aimait.
C’était cela que Miranda comprenait, tandis que d’autres en étaient incapables. Elle comprenait qu’un cœur puisse continuer à aimer un être qui le maltraitait.
Les secrets qu’elle gardait au fond d’elle l’obligeaient à maîtriser ses émotions. Et pourtant, durant cet après-midi-là avec Tad Newberry, elle eut désespérément envie de se confier.
Elle ne pouvait pas. Elle ne le ferait pas.
Si douloureux que cela fût.
La vie d’Ethan dépendait de son silence.
Et à la seconde où elle lui avait donné naissance, la vie de son fils était devenue plus importante que la sienne à ses yeux.
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Miranda tint bon jusqu’au moment où Tad la raccompagna à sa voiture. Son propre 4x4 noir, un ancien modèle, était garé plus bas dans la rue. Il l’avait acheté d’occasion, lui avait-il expliqué lors d’une des conversations qu’ils avaient souvent autour d’un café, après les réunions. Il ne devait rester en ville qu’un an, le temps de son congé sabbatique, après quoi il retournerait dans l’Est. Le Michigan, sans doute. Il avait grandi là-bas. Dans une banlieue de Detroit.
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TARA TAYLOR QUINN
Captifs du silence

Pour échapper a la violence de son pére, Miranda s'est
réfugiée en Californie avec son fils de six ans. Dans le service
de protection des victimes de violences domestiques ou
elle travaille sous une fausse identité, elle lie connaissance
avec Tad, un séduisant policier. Sans savoir que ce dernier
- qui ignore tout des maltraitances dont Miranda a été
victime - a été engagé par son pére pour la retrouver...

ELLE JAMES
Retrouvailles a Whiskey Guich

En apprenant que son pére vient d'étre assassiné, Trace
rentre aussitot au Texas. Mais, en arrivant au ranch, quelle
n’est pas sa stupeur de tomber nez a nez avec Lily Davidson,
son amour de jeunesse. Lily qui a soutenu sa mére dans
cette tragédie. Lily qui prétend enquéter a ses cotés pour
retrouver le meurtrier du patriarche, et que Trace n'a jamais
cessé d'aimer en dépit des zones d'ombre qui jalonnent
leur passé...
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